
        
            
                
            
        

    
	New York, la ville qui ne dort jamais, a finalement éteint la lumière

	Les riches de l’Upper East Side ont fui dans leurs résidences secondaires et font bombance, Times Square est vide et Wall Street est désert. Les plus pauvres, eux, doivent s’adapter à la vie sans école.

	Par Arnaud Leparmentier Publié aujourd’hui à 03h18, mis à jour à 08h58
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	On a pris sa voiture, et l’on est parti, le plus loin possible. Direction Montauk, pointe avancée de Long Island, avec son phare battu par les flots de l’Atlantique, à 200 kilomètres à l’est de Manhattan. En cette période de l’année, on avait trouvé un hôtel à prix bradé et l’on s’attendait à ce que tout soit fermé en cette fin d’hiver. L’on pénètre dans un restaurant au bord de l’eau, Harvest on Fort Pond : salle comble !

	Les New-Yorkais ont emporté ordinateurs et enfants. Et ils font bombance, poissons et vin blanc, plus méfiants que d’habitudes vis-à-vis des plus jeunes, porteurs sains du coronavirus. Ne propagent-ils pas avec certitude le SARS-CoV-2 ? La tenancière s’en fiche : « Ce qui nous arrive, je l’encaisse. »

	Ainsi les quartiers chics de Manhattan sont-ils désertés, les plus riches ayant rejoint leurs résidences des Hamptons, sur Long Island, ou dans la vallée de l’Hudson, au nord de New York. En cette période, les très riches sont habituellement à Aspen, station cossue du Colorado. Mais les stations de ski ont fermé pour cause d’épidémie, et l’entrepreneuse de Big Apple Julie Macklow a dû se rabattre sur sa maison des Hamptons. Tout cela n’est pas évident : quand on est riche, on s’arrange souvent pour faire « château à part ». « Tout l’Upper East Side va divorcer, parce que chacun est obligé de prendre des vacances et de vivre ensemble », déclare la New-Yorkaise, à moitié sérieusement, au magazine Town & Country.

	Lire aussi  Coronavirus : les Etats-Unis et Wall Street frappés par l’extension de la crise sanitaire

	Dimanche après midi, on va profiter des rayons du soleil sur la plage de Fire Island. La bande de sable ultrachic n’est que partiellement accessible, les ferrys n’étant pas en marche dans cette île sans voiture. Mais il y a foule, avec des promeneurs accourus pour respirer à pleins poumons. De retour dimanche soir, Manhattan était déserté : pas le moindre embouteillage pour rejoindre l’île, et même une place de parking devant son domicile.

	Les magasins sont dévalisés

	Le lendemain, le confinement entre dans sa phase sérieuse. Un mail a prévenu en fin d’après-midi que la crèche serait fermée à partir de mercredi matin. Un délai de deux jours pour se retourner, franchement, on n’oserait pas se plaindre. Et puis en début de soirée, la date a été avancée sans crier gare à lundi matin. Explication, le maire, Bill de Blasio, poussé par le gouverneur de l’Etat, Andrew Cuomo, avec lequel il est en bisbilles permanentes, a décidé de fermer toutes les écoles.

	

	La suite est réservée aux abonnés.Déjà abonné ? Se connecter
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